Impact de l’utilisation des vidéos pédagogiques sur l’apprentissage chez les élèves-maîtres
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Résumé
Cet article examine l’impact des vidéos pédagogiques sur la formation des élèves maîtres de l’École normale des instituteurs de l’enseignement général (ENIEG). Grâce à une méthodologie mixte alliant étude de cas et démarche quasi expérimentale, l’étude compare deux groupes d’élèves maîtres de niveau Baccalauréat : un groupe expérimental utilisant des vidéos pédagogiques, et un groupe de contrôle. Les analyses d’ANOVA et le test-T de Student ont permis d’obtenir les résultats. Ils révèlent une amélioration significative des performances dans le groupe expérimental. Cette amélioration valide l’hypothèse de recherche avec un taux de 56,95 % et une marge d’erreur de 0,05. L’expérience montre également que les élèves-maîtres ayant eu recours à la vidéo pédagogique développent des solutions originales, comme des présentations multimédias. En conclusion, l’étude recommande l’intégration de laboratoires multimédias pédagogiques dans les ENIEG pour renforcer l’efficacité et la pertinence de la formation des futurs enseignants.
Mots-clés : apprentissage, élèves-maîtres, multimédia

Abstract
This article examines the impact of educational videos on the training of student teachers at the École normale des instituteurs de l'enseignement général (ENIEG). Using a mixed methodology combining case studies and a quasi-experimental approach, the study compares two groups of Baccalauréat-level student teachers: an experimental group using teaching videos, and a control group. The results were obtained using ANOVA analysis and Student's t-test. They revealed a significant improvement in performance in the experimental group. This improvement validated the research hypothesis with a rate of 56.95% and a margin of error of 0.05. The experiment also showed that the student teachers who used educational video developed original solutions, such as multimedia presentations. In conclusion, the study recommends the integration of pedagogical multimedia laboratories in ENIEGs to enhance the effectiveness and relevance of the training of future teachers.
Key words: learning, student-teachers, multimedia

Introduction 
De nos jours, la technologie est courante dans les établissements scolaires, les bureaux et dans les domiciles, car elle favorise l'apprentissage et aide à développer les connaissances. Elle favorise à la fois l'enseignement et l'apprentissage. Cette intégration de la technologie dans l’éducation offre une chance énorme aux apprenants, les plateformes d'apprentissage en ligne, les ressources numériques et dispositifs d'apprentissage non numériques utilisés en combinaison, ainsi que les méthodes collaboratives et expérimentales transforment progressivement les environnements de classe traditionnels en la société d'aujourd'hui, orientée vers la technologie.  Les établissements d’enseignement secondaire au Cameroun à travers le processus de digitalisation ont également adopté des changements dans l'innovation technologique en y intégrant les ressources numériques (images, audios, animations, vidéos, etc) dans les pratiques d’enseignement. Ce qui rejoint fort les exigences prévues dans le programme de formation des ENIEG « le matériel didactique utilisé à l’ENIEG doit faire appel à l’exploitation des sens de l’apprenant. En effet, les objets concrets, les illustrations, le matériel audiovisuel etc. permettent la compréhension des concepts, et les bonnes pratiques de classe…». Selon le MINESEC, la digitalisation des enseignements est une stratégie incontournable, une opportunité qui permet d'atteindre des résultats plus performants, un moyen capable de transformer les difficultés en opportunités. Toutefois, des auteurs ont montré que les supports vidéo stimulent la créativité et la coopération des élèves. L'accès à la vidéo peut aider à motiver les élèves et à créer un contexte distinctif pour leur expérience d'apprentissage. Aussi, certains enseignants affirment que l’usage de vidéo aide à être plus efficace d’une part ; d’autre part la technologie a apporté plus de créativité chez les apprenants, et ils ont découvert une forte amélioration chez les apprenants grâce à l’utilisation de la technologie vidéo. Ainsi, nous nous sommes intéressés particulièrement aux ressources numériques vidéos, en nous questionnant ainsi : quelle est l’influence de l’usage de la vidéo pédagogique par les élèves-maîtres sur les expériences d’apprentissage des cours de TIC à l’ENIEG ? Quelle est l’influence de l’usage de la vidéo pédagogique sur l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO chez les élèves-maîtres de l’ENIEG ? L’objectif général ici est d’évaluer l’influence de l’usage de la vidéo pédagogique sur l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO chez les élèves-maîtres de l’ENIEG. De manière plus spécifique, il s’agit d’une part de, décrire les types de vidéos pédagogiques utilisés par les élèves-maîtres de l’ENIEG de Mbalmayo pour l’apprentissage du cours de PréAO ; d’autre part de décrire les usages de la vidéo pédagogique par les élèves-maîtres liés à leurs activités d’apprentissages  du cours de PréAO ; puis de mesurer l’impact de l’usage de la vidéo pédagogique en contexte de classe inversée sur l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO  chez les élèves-maîtres. Nous formulons alors l’hypothèse de recherche suivante : l’usage de la vidéo pédagogique par l’enseignant et par les élèves-maîtres au cours d’une leçon de TIC améliore l’expérience d’apprentissage en TIC des élèves-maîtres de l’ENIEG. 
Cette recherche vise à établir une relation de cause à effet entre l’usage de la vidéo pédagogique et l’amélioration de l’expérience d’apprentissage des élèves-maîtres aux cours de TIC à l’ENIEG ; ceci dans le l’optique de remédier au déficit que connaissent les ENIEG en matériels destinés aux manipulations pratiques des élèves-maîtres. Laduron et Rappe (2019) ont défini une typologie non hiérarchique de six « usages pédagogiques de la vidéo basée sur l’activité des apprenants ». Les différents usages consistent à considérer la vidéo comme un objet de : compréhension ; mémorisation ; mise en action ; analyse ; positionnement ; création. La catégorie d’usage dépend de la tâche de l’apprenant quant au recours à la vidéo ; Ici, ce n’est pas le contenu de la vidéo qui fait office de critère de catégorisation (Laduron et Rappe, 2019). De ces six usages, seuls trois seront retenus dans ce mémoire à savoir : vidéo comme objet de compréhension, de mise en action et de création. Par ailleurs, selon Harmer (2006), la vidéo peut améliorer les expériences d'apprentissage des étudiants en enrichissant leurs expériences d'apprentissage, en améliorant leur compréhension, en développant leur créativité et en augmentant leur volonté d'apprendre la technologie moderne. Ainsi, les interrogations secondaires qui émergent sont les suivantes :
· Quelle est l’influence de la vidéo pédagogique comme outil de compréhension sur les résultats d’apprentissage des élèves-maîtres au cours des logiciels PréAO?
· Dans quelle mesure la vidéo pédagogique comme objet de mise en action / création au cours des logiciels PréAO lors d’un travail collaboratif, favorisent la production par les élèves-maîtres d’une solution vidéo originale et pertinente ?
[bookmark: _Toc172909610]Objectifs spécifiques 
· Comparer les performances / résultats d’apprentissage entre le groupe expérimental et le groupe contrôle des élèves-maîtres de l’ENIEG sur le cours des logiciels de PréAO.
· Vérifier que l’utilisation de la vidéo pédagogique comme objet de mise en action / création au cours des logiciels PréAO lors d’un travail collaboratif, favorisent la production par les élèves-maîtres d’une solution vidéo originale et pertinente.
Hypothèses de recherche
HS1 : L’usage de la vidéo pédagogique comme objet de compréhension améliore les performances des élèves-maîtres de l’ENIEG sur le cours des logiciels de PréAO.
HS2 : L’utilisation de la vidéo pédagogique comme objet de mise en action / création au cours des logiciels PréAO lors d’un travail collaboratif, favorise la production par les élèves-maîtres d’une solution vidéo originale et pertinente. 

Vidéo pédagogique
Pour mieux définir le terme « vidéo » il importe de remonter à ses origines (les moyens audiovisuels) (Messâoud, 2015). Ainsi, dans la grande famille de l’audiovisuel, Termonia M. (2004) cité par Messâoud (2015), présente une distinction entre l’« audiovisuel mineur » et l’« audiovisuel majeur » :
- L’audiovisuel mineur correspond à tous les médias seulement visuels et qui ne vivent que par la parole (audio) de l’intervenant comme les tableaux, les dessins, les figurines et les projections ;
- L’audiovisuel majeur qui permet la diffusion simultanée de l’image et du son. Il est dit « majeur » parce qu’il ne nécessite pas l’intervention de la voix du commentateur. C’est dans cette catégorie qu’on retrouve la vidéo (Messâoud, 2015).
Dans le cadre de cette recherche, le terme « vidéo » représente un dispositif de contenu visuel et auditif pour communiquer une variété d'informations, d'émotions et d'idées à une fin éducative et surtout avec une intention de transmette des informations, de captiver l’attention du lecteur et de créer une expérience de visionnement immersive. 
Vidéo pédagogique ou capsules vidéo pédagogique # cours filmé
Dans les types de la vidéo exploitée en classe, il importe de distinguer deux types de supports qui n’auront pas les mêmes objectifs pédagogiques : les supports qui sont explicitement conçus pour enseigner ou faire apprendre (vidéos pédagogiques /didactiques) et ceux qui répondent à de tous autres objectifs qui sont définis comme des documents numériques authentiques (information, culture...).
Ainsi, selon le dictionnaire en ligne, une « vidéo pédagogique » aussi appelée vidéo de formation, ou vidéo explicative, est un support pédagogique qui doit permettre à l’apprenant ou la personne qui le regarde, d’« apprendre quelque chose ». Il peut donc être un excellent moyen d’améliorer les compétences.
La vidéo pédagogique répond à une problématique précise, elle donne des informations clés à l’apprenant dans un temps assez court. Entre 2 et 15 minutes (environ) selon le type de vidéo. Très souvent, le concept « capsule vidéo » ou capsule pédagogique peut être utilisé pour signifier une très courte vidéo informative (généralement 2 à 5 minutes), souvent utilisée dans un contexte pédagogique. 
Une vidéo pédagogique est une production médiatique « juxtaposant des représentations iconographiques/images (mode visuel), des gestes/mouvements (mode cinétique) et des sonorités de tout acabit (mode sonore) » (Lebrun, Lacelle, & Boutin, 2013) .
Selon Mayer (2009), une vidéo pédagogique est définie comme une vidéo conçue spécifiquement pour transmettre des informations éducatives ou favoriser l’apprentissage; Plus précisément,  une vidéo pédagogique est « une vidéo qui combine des éléments visuels et audio pour expliquer des concepts éducatifs de manière claire et engageante, facilitant ainsi la compréhension et la rétention des informations par les apprenants » (Mayer R. E., 2009). Egalement perçue comme une présentation audiovisuelle dynamique dans laquelle le ou la formateur (trice) diffuse des explications orales tout en présentant visuellement des informations qui correspondent au discours à l’écran (Mayer & Fiorella, 2022).                     
La vidéo est considérée comme une stratégie qui aide l’apprenant à devenir plus autonome, car il trouve plus plaisant de visionner une vidéo et de la comprendre à sa façon il s'agit d'amener l'apprenant à observer, à apprécier ou à apporter un jugement sur ce qu'il voit. « La stratégie développe davantage leur autonomie, car elle les force à écouter les vidéos et à s’impliquer dans leur démarche d’apprentissage » (Desparois & Lambert, 2014). Le tableau ci-dessous regroupe les caractéristiques d’une vidéo pédagogique au regard des définitions précédentes, tout en la différenciant d’un simple cours filmé. 
Tableau 1 Différence entre un cours vidéo pédagogique et un cours filmé
	Vidéo pédagogique /capsule vidéo
	Cours filmé / authentique

	C’est une vidéo scénarisée, généralement courte (7-8 min, davantage si la matière est complexe), qui traite d’une thématique précise et qui a pour but de transmettre des connaissances.
	C’est la captation d’un cours donné par l’enseignant soit en salle avec des apprenants, soit en studio sans public / l’enregistrement de la séance de cours faite par l’enseignant pour être regardé ultérieurement.

	De nombreuses études ont montré que plus la durée de la vidéo est courte (durée optimale 7 minutes), plus il sera facile à l’élève de retenir l’essentiel et de maintenir son attention. Ainsi, la capsule vidéo est plus efficace sur le plan pédagogique. 
	Format utile lorsque l’on cherche à garder une trace des séances qui ont eu lieu en présentiel. En revanche, le cours filmé n’est pas optimal comme support pédagogique principal d’un enseignement en raison de sa longueur.

	La conception d’une vidéo pédagogique efficace doit respecter certaines règles de scénarisation ou des principes (Principes de Richard Mayer)
	Pas besoin de principes de conception multimédia. Toutefois, certaines règles de captation doivent être respectées.

	 En revanche, elle demande plus de préparation pour l’enseignant à la fois pour le tournage et le montage 
	Mise en œuvre facile comparativement



La vidéo pédagogique dans un cadre d’enseignement en présentiel est très souvent dictée par un discours sur un diaporama existant (screencasting ou une solution PowerPoint), ce qui conduit à un visionnage passif de l’apprenant(e). (Aïm et Depoux, 2015 ; Fyfield et al., 2019 ; Belt et Lowenthal, 2021). Toutefois, il est plus intéressant de passer d’une lecture passive à une mise en activité pour non seulement permettre la progression des capacités de mobilisation d’une technologie spécifique, et donc la vidéo pédagogique, au service de la pédagogie et de la diffusion des connaissances disciplinaires, chez les apprenants. Aussi permettre de modifier et mettre en œuvre des principes et des facteurs au sujet de la vidéo pour enseigner et faire apprendre.
« Les techniques audiovisuelles joueront un grand rôle dans l’éducation grâce au développement de la technologie et son intégration dans la classe et dans la vie quotidienne. Une large sélection d'outils audiovisuels rend l'enseignement et l'apprentissage plus riches et agréables. L’enseignement audiovisuel inspire les apprenants à des activités créatives et innovantes et gagne du temps dans la préparation des cours. Grâce à la possibilité de partager toutes sortes d’informations »[footnoteRef:1]. [1:  L’importance de la technologie audiovisuelle [en ligne].URL: http://educationcloset.com/2012/11/26/theimportance-of-audio-visual-technology-ineducation- guestpost/] 

La vidéo permet de réduire les distances (Collin & Karsenti, 2013) cité par Laduron (2019) ; de plus, elle assure un visionnage réel de sa propre performance ou de celle d’un pair, l’illustration d’une mise en oeuvre réelle de la tâche ; elle peut être visionnnable autant de fois que nécessaires avec une possibilité d’accélération, ralentit, arrêt sur image (Laduron, 2019).
Pour ce qui est de l’utilisation des vidéos pédagogiques, nous pouvons relever la théorie cognitive de l’apprentissage multimédia de Mayer, la théorie de la charge cognitive de Sweller, la théorie de l’apprentissage social de Bandura, la théorie du constructivisme de Piaget et socio constructivisme de Vygostsky, la théorie de l’intervention éducative d’Yves Lenoir. Dans le cadre de notre travail, nous avons retenu la théorie cognitive de l’apprentissage multimédia.
[bookmark: _Toc172909590]Théorie cognitive de l’apprentissage multimédia (Richard Mayer)
Fondée sur l'approche du double codage (figure 1), la théorie cognitive de Mayer repose sur le fait que l'apprentissage humain est optimisé par la combinaison de l'information visuelle et auditive, deux canaux distincts qui se conjuguent pour améliorer la mémorisation (Clark & Paivio, 1991). Cette méthode segmente le traitement de l'information, réduisant ainsi la charge cognitive associée. La théorie cognitive de Mayer s'appuie sur l'approche du double codage, soulignant l'importance de fusionner les stimuli visuels et auditifs dans le processus d'apprentissage.  Ensuite, Mayer avance que chaque canal de traitement a une capacité limitée, soulignant la nécessité de sélectionner les informations pertinentes (Chandler & Sweller, 1991; Sweller, 1999 ; cités dans Mayer & Moreno, 2003, p. 44). Finalement, l'apprenant s'engage dans un traitement actif de l'information, en organisant et en intégrant à ses connaissances préalables pour former des représentations mentales cohérentes (Mayer, 2005, 2014a).
[image: ]
[bookmark: _Toc172908542]Figure 1 La théorie cognitive de l’apprentissage multimédia (Mayer & Moreno, 2003, p. 44)
La figure 1 ci-dessus illustre le déroulement des étapes du traitement de l'information. Dans un premier temps, l'apprenant est exposé à un message audio et/ou verbal à travers des ressources multimédias, qui est traité par sa mémoire sensorielle (Clark & Paivio, 1991). Par la suite, cette information est transférée vers sa mémoire de travail, où les éléments visuels et verbaux sont ordonnés de manière structurée. Par la suite, l'apprenant intègre cette nouvelle connaissance avec ses connaissances préalablement enregistrées dans sa mémoire à long terme. Et finalement, cette nouvelle connaissance est elle-même stockée dans la mémoire à long terme. Les encadrés dans le schéma symbolisent les mémoires sensorielles, de travail et à long terme, tandis que les flèches représentent les processus cognitifs de sélection, d'organisation et d'intégration (Mayer, 2020). Cette théorie fournit une base essentielle pour la conception de vidéos éducatives prenant en compte les capacités de traitement de l'information du cerveau humain, ainsi que le rôle primordial de la mémoire dans le processus d'apprentissage. Ces éléments sont fondamentaux pour développer des vidéos éducatives efficaces, favorisant ainsi une meilleure compréhension des contenus. 
Les recommandations de Mayer pour l’efficacité des vidéos pédagogiques
Les principes énoncés par Mayer (2021) représentent des recommandations essentielles pour créer des vidéos pédagogiques de manière efficace. Ils se concentrent sur la conception optimale en prenant en compte les concepts de surcharge superflue, surcharge essentielle et sous-utilisation générative. L’objectif est de guider la création de vidéos qui facilitent l’engagement cognitif des apprenants et leur permettent de construire des représentations mentales significatives du contenu éducatif, pour enfin améliorer la qualité globale de l’expérience d’apprentissage. Le tableau ci-dessous récapitule ces principes :
Tableau 2 Principes favorisant la réduction du traitement superflu, la gestion du traitement du matériel essentiel et le traitement génératif. (Adaptation du tableau créé par Mayer (2014))
	Principes pour réduire le traitement superflu

	Principe
	Description

	Cohérence
	Éliminer les éléments attrayants mais non essentiels, tels que la musique de fond, les bruitages ou les vidéos externes, qui surchargent les canaux auditifs et visuels et entravent l’apprentissage en profondeur (Mayer et al., 2018, 2019).

	Signalisation
	Mettre en évidence (verbal, graphique ou geste) ou les informations clés pour aider les apprenants à se concentrer sur le matériel essentiel (Mayer et al., 2018, 2019).

	Contiguïté (Temporelle et spatiale)
	Synchroniser la narration avec le contenu visuel et à placer les mots imprimés à proximité des éléments graphiques correspondants. Ces principes améliorent la compréhension et réduisent la charge cognitive des apprenants (Mayer et al., 1991, 1992 ; Mayer et al., 1999 ; Moreno & Mayer, 1999).

	Principes de gestion du traitement du matériel essentiel

	Segmentation
	Diviser une présentation complexe en segments gérables pour faciliter le traitement de l’information par les apprenants (Mayer et al., 2007 ; Mayer et Chandler, 2001 ; Mayer, Dow, et Mayer, 2003 ; Sung et Mayer, 2013).

	Préapprentissage
	Fournir une formation préalable sur les noms et les caractéristiques des éléments clés de la leçon pour améliorer la performance de transfert des apprenants (Mayer et al., 2002).

	Modalité
	Présenter les mots dans une animation ou une vidéo sous forme parlée plutôt que sous forme de texte à l’écran pour améliorer la performance de transfert des apprenants. Cependant, cela peut varier en fonction de la langue d’apprentissage. (Mayer et al., 2021a)

	Favoriser le traitement génératif

	Personnalisation
	La narration est sur le ton de la conversation en utilisant un langage conversationnel pour favoriser l’engagement des apprenants (Moreno & Mayer, 2000).

	Voix
	Utiliser une voix humaine motivante et attrayante (Mayer, 2021a).

	Incarnation
	L’incorporation de gestes lors de la narration est une stratégie efficace pour renforcer la compréhension et l’engagement des apprenants (Mayer et al., 2018, 2019). De plus, l’utilisation d’un personnage animé dans la transmission d’un message multimédia peut favoriser un apprentissage significatif en créant un sentiment d’appartenance sociale (Wong, et al., 2021 ; Mayer, 2021a).



Par ailleurs, Sandra (2022) dans son étude sur « La théorie cognitive de l’apprentissage multimédia en contexte authentique : Le cas des vidéos pédagogiques », a pu démontrer que bien que la majorité des vidéos contiennent ces principes, elles ne soutiennent pas les trois processus cognitifs décrits dans la Théorie cognitive de l’apprentissage multimédia. Une analyse des données sur les séquences d’apprentissages est venue compléter celle sur les vidéos. Cette deuxième analyse permet de mettre en évidence que l’intervention des enseignants lors de la projection de ces vidéos, compense l’absence de principes dans les vidéos et permet ainsi de soutenir les trois processus cognitifs favorisant les apprentissages significatifs La Torre, Sandra (2022).
[bookmark: _Toc172909626]Type de recherche
      Dans le cadre de notre travail, il s’agit d’une recherche expérimentale basée sur un protocole de recherche selon le schéma pré-test, test et post-test. Ce protocole de recherche se présente aussi sur la forme suivante : pré-test, expérience, post-test avec un groupe témoin et un groupe expérimental (Gagné, 1997). Elle tient sur une pratique enseignante. Une méthode expérimentale nous aidera à établir le lien entre les variables de cette analyse.
Pré-test : A ce niveau on compare deux groupes aussi semblables que possible, un groupe témoin (GT) et un groupe expérimental (GE) dans lequel la variable indépendante sera introduite. Les deux groupes doivent satisfaire à une homogénéité numérique, psychologique et environnementale.
Test : Cette phase consiste à faire intervenir le facteur expérimental à étudier uniquement dans le groupe expérimental. Après avoir introduit le facteur expérimental on passe au post-test.
Post-test : Après avoir introduit la variable dans le groupe expérimental, on réévalue les deux groupes. L’instrument d’évaluation utilisé ici est l’épreuve. Le test de comparaison (T ou Z) nous permettra de se prononcer sur la portée du facteur expérimental.
Justification du choix de la méthode expérimentale
     Notre approche se veut quantitative et cherche à analyser l’influence de l’usage de la vidéo pédagogique sur l’expérience d’apprentissage des élèves-maîtres en TIC. Notre étude est donc expérimentale, et cherche à décrire quantitativement le phénomène étudié à savoir, l’influence de l’utilisation des vidéos pédagogiques sur les apprentissages des élèves. Selon (Amin, 2005), cette recherche est un type de recherche comparatif, parce que le chercheur manipule de façon délibérée et systématique certains stimuli ou conditions expérimentales et observe comment les conditions varient en complexité et adéquation selon des facteurs tels que la nature du problème en investigation, la nature des données, les facilités de réalisation de l’étude et spécifiquement la sophistication de la recherche et la compétence de l’investigateur. Le Protocole expérimental adapté à notre étude est le protocole de type comparaison de groupe statique. Notre protocole peut être représenté comme il suit :
Tableau 3 Protocole de type comparaison de groupe statique
	Groupe témoin (GT)
	
	17

	Groupe expérimental (GE)
	X
	17


Dans cette illustration, on fait référence à la mesure faite sur la variable dépendante qui est l’amélioration de l’expérience d’apprentissage d’un cours de TIC. X désigne l’exposition au traitement expérimental, il s’agit du groupe expérimental (GE) et (GT) désigne le groupe témoin qui ne subit pas l’expérimentation. Chacun de nos deux groupes est constitué de 17 élèves-maîtres de l’ENIEG de Mbalmayo. On désigne les notes en TIC selon les performances : Connaissances déclaratives, connaissances procédurales et connaissances conditionnelles.
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         L’échantillon de l’étude désigne un nombre restreint, un sous ensemble d’individus représentatif de la population cible de sorte que les caractéristiques qu’il présente soient généralisées à l’ensemble du groupe. Cette sous partie de notre travail sera consacrée à la technique d’échantillonnage et à l’échantillon de l’étude.
Les techniques d’échantillonnage sont des moyens qui permettent d’obtenir l’échantillon de notre travail de recherche. 
Pour la détermination de l’échantillon, nous avons choisi une technique d’échantillonnage par choix raisonné. Cette technique permet d’orienter la recherche vers un type de sujet précis distinct des autres par la variable mise en exergue qu’on veut étudier. Aussi l’étude de cas choisi du contenu de cours disciplinaire ici, la PréAO. Du fait que ce cours intervient dans le thème 4 du programme de TIC, et donc d’après le découpage et la progression dans le projet pédagogique, figure dans le programme des niveaux BEPC 2 ou Probatoire 2 ou BACC.  Dans le cadre de notre recherche, nous avons choisi pour l’étude quantitative, les élèves-maîtres du niveau Baccalauréat de l’ENIEG de Mbalmayo pour l’année scolaire 2023-2024, en raison aussi de la disposition des outils TIC à la maison. Par ailleurs, la taille de notre échantillon a été déterminée à partir d’un pré-test. Après l’évaluation en vue de vérifier l’homogénéité des élèves des deux groupes, nous avons retenu les trente-quatre (34) élèves-maîtres présents parmi les 36 inscrits au total pour cette classe, ceci en raison du fait que les trente-quatre (34) élèves avaient sensiblement les mêmes notes au pré-test et les mêmes caractéristiques individuelles. Pour ce qui est de la détermination des deux groupes de cette recherche, la technique probabiliste utilisée a été celle de l’échantillonnage aléatoire simple sans remise. Pour ce faire nous avons écrit des numéros sur des petits papiers que nous avons pliés, puis nous les avons mis dans un panier selon leurs nombres dans la salle de classe. Par la suite nous avons procédé par un tirage successif sans remise. Tout élève qui tire un numéro impair appartient au groupe témoin (GT) et tout élève qui tire un numéro pair appartient au groupe expérimental (GE). À l’issu de ce tirage nous avons obtenu un groupe témoin constitué de 17 élèves et un groupe expérimental constitué également de 17 élèves. 
[bookmark: _Toc172909631]Choix et description des instruments de collecte des données
Pour la collecte des données, un premier questionnaire a été soumis à une population de façon plus large (élèves-maîtres et enseignants de diverses ENIEG) afin d’avoir une vue panoramique et une idée générale de de l’usage de la vidéo pédagogique dans l’enseignement-apprentissage des cours de TIC à l’ENIEG. Par ailleurs, deux autres questionnaires plus restreints ont été élaborés dans le but de recueillir cette fois, les avis des apprenants de l’échantillon (groupe test et groupe témoin) sur l’usage de la vidéo pédagogique lors des leçons (Usage de la vidéo et Non usage de la vidéo). 
Par ailleurs, un pré-test et un post-test ont été effectués avant et après les leçons (voir en annexe). Ces évaluations ont été réalisées dans l’optique de voir d’une part si les dispositifs mis en œuvre sont efficaces ou non, et d’autre part d’évaluer le niveau d’acquisition des apprentissages chez les apprenants.
Descriptions des outils de collecte des données sur le terrain
· Questionnaire exploratoire sur l’usage de la vidéo pédagogique en TIC auprès des élèves-maîtres et enseignants de différents ENIEG. Ce questionnaire constitué de plusieurs parties à savoir : le thème de recherche qui est traité. Après ce thème, nous avons la clause de confidentialité, puis les différents modules qui constituent ledit questionnaire. On compte 19 questions constituant ce dernier. Le module 1 est relatif à l’identification de l’établissement d’appartenance du répondant (04 questions) ; le second module concerne l’identification du répondant (04 questions) et le troisième module traite de l’investigation sur l’usage de la vidéo pédagogique dans l’enseignement-apprentissage des TIC (11 questions).
· Questionnaire portant sur l’avis des élèves-maîtres du groupe témoin après la séance sans traitement. Celui-ci est structuré en plusieurs parties à savoir : le sujet de recherche traité. Va s’en suivre, une clause de confidentialité, puis les différents modules qui constituent ledit questionnaire. Ce questionnaire est structuré en trois modules, le premier module n’étant pas à renseigner car le site de l’étude est déjà clairement identifié. Le deuxième module qui comporte trois questions et enfin le module 3 de six questions concerne l’avis des apprenants sur la leçon dispensée en classe.
-	Questionnaire portant sur l’avis des élèves-maîtres du groupe expérimental après la séance incluant l’usage de la vidéo pédagogique. Il s’agit d’un questionnaire comportant neuf(9) déclarations liées au sujet de l’étude et guidé par du matériel de référence pour identifier la perception des élèves-maîtres des différentes vidéo éducatives mises à leur disposition.
Pour répondre à cet instrument, les répondants doivent choisir l’une des options suivantes : Tout à fait d’accord, D’accord, En désaccord et Tout à fait d'accord. Être en désaccord.  L’échelle de Likert est un type d'échelle de notation utilisée pour nous assurer les attitudes ou les opinions.  Avec  cette  échelle,  les  répondants sont  invités  à  évaluer  les  éléments  avec  un  niveau  d’accord  (Subedi,  2016) cité par (Cruz, Albino, Tejome, Albino, & Santos Jr., 2023). 
Description des épreuves 
· Épreuve du pré-test donnée aux élèves-maîtres de BACC des deux groupes 
   Cette épreuve de test de connaissance est structurée en deux grandes parties à savoir l’entête permettant d’identifier aussi bien l’établissement, les caractéristiques de l’épreuve que la classe concernée ; la seconde partie quant-à-elle porte sur les items proprement dits et orientés  vers  le  sujet  de  la PréAO, notés sur un total de 10 points (la note finale a été ramenée sur 20). Ces questions sont regroupées en deux exercices à savoir : l’exercice 1 portant sur les questions à choix multiples (QCM ; 4 pts) et l’exercice 2 relatif aux questions à réponses ouvertes (QRO ; 6 pts). 
· Épreuve du post-test passée dans les groupes témoin et expérimental) 
Cette épreuve qui a permis de vérifier les acquis des apprenants des deux groupes après les deux leçons est constituée comme suit : de l’entête, tout comme l’épreuve précédente et des questions proprement dites orientées  vers le sujet de la PréAO. Cette seconde partie est divisée en deux blocs à savoir : l’évaluation des ressources  (10 points : évaluation des savoirs (connaissances déclaratives) notée sur 4 points et évaluation des savoir-faire (connaissances procédurales) notée sur 6 points) et l’évaluation des compétences (connaissances conditionnelles) (10 points ; constituée de trois consignes de 3.5 ; 3.5 et 3 points respectivement). L’évaluation des compétences prend appui sur une situation problème contextualisée à partir de laquelle ces trois consignes ont été élaborées. C’est au terme d’une évaluation comportant des questions relatives à chacune de ces compétences que nous avons pu élaborer une grille de report des notes selon les connaissances acquises. L’administration  du  pré­test  et  du  post­test  a  été  effectuée  en  face-à-face  en classe afin de recueillir des résultats fiables et sans biais auprès des participants. Nous avons obtenu le consentement des  étudiants  conformément à la loi sur la confidentialité  des  données. Le pré-test a aidé les chercheurs à déterminer si les élèves-maîtres avaient des connaissances préalables sur les sujets de la PréAO, tandis que le  tandis  que  le  post-test a permis de déterminer si les élèves ont mieux appris les leçons après utilisation des vidéos.
[bookmark: _Toc122516024][bookmark: _Toc115682636][bookmark: _Toc172909633]Procédure de collecte des données
     Avant la réalisation proprement dite du travail en salle de classe, une enquête (recueil d’informations) sur l’enseignement-apprentissage des TIC a été faite dans plusieurs classes et auprès de plusieurs enseignants.  
     D’après Mimché (2020), l’enquête est « une interrogation particulière portée sur une situation comprenant des individus, et ce, dans un but de généralisation ». Toujours dans la logique de cet auteur, une enquête représente une opération de collecte d’informations auprès d’individus en vue de connaître quels sont leurs opinions, leurs perceptions. A cet effet, on peut donc mener une enquête dans l’optique de comprendre une situation. C’est alors qu’il dira que « grâce aux enquêtes, nous pouvons mieux connaitre les sociétés et leur évolution ». Dans le cadre de la présente étude, une enquête a été menée dans le but de vérifier la pertinence du problème de cette recherche. Pour ce faire, un questionnaire a été adressé aussi bien aux enseignants qu’aux élèves de diverses ENIEG de la région du centre (ENIEG de Mfou, Nanga-Eboko, Mbalmayo). Ceci a permis d’avoir un aperçu exploratoire de la façon dont se font l’apprentissage et l’enseignement des TIC dans les ENIEG.
    Ensuite, une vue panoramique de l’enseignement-apprentissage des TIC a été obtenue à l’ENIEG de Mbalmayo; ceci à l’aide d’un questionnaire.
     A la suite de cette étape et après le choix de l’échantillon, la classe a été divisée en deux groupes : un groupe témoin et un groupe expérimental. 
[bookmark: _Toc172909634][bookmark: _Toc505000463]Déroulement de l’enquête
Nous avons utilisé une méthode quasi-expérimentale au cours de laquelle nous avons réalisé un pré-test, un test et un post-test ; par la suite un questionnaire a été administré pour recueillir les avis des apprenants sur l’usage de la vidéo pédagogique comme outil d’apprentissage pour développer leur expérience d’apprentissage. 
[bookmark: _Toc505000464][bookmark: _Toc172909635]Le pré-test
Nous avons fait un pré-test qui portait sur les deux groupes afin de vérifier leur homogénéité en comparant les ressemblances sur le plan psychologique, numérique, environnemental. Le pré-test vise à s’apercevoir que chaque groupe a les mêmes caractéristiques, les mêmes chances au départ. Nous avons d’abord évalué le niveau de similitude des deux groupes en recensant leurs caractéristiques (âge, sexe, statut). À partir de cela nous avons pu constater qu’il y’a homogénéité en ce qui concerne ces caractéristiques. Ensuite nous avons passé l’épreuve du premier test de connaissance à toute la classe. À l’issu de cette évaluation, nous nous sommes rendu compte qu’il n’y avait pas de différence significative entre les notes des 34 élèves. C’est ainsi que ces 34 élèves qui ont constitué notre échantillon ont été répartis en deux groupes (GT et GE). 
[bookmark: _Toc172909636]Le test
Le test vise à introduire la variable indépendante dans le groupe expérimental et l’écarter dans le groupe témoin afin de ressortir les différences et parvenir au résultat souhaité. Nous avons dispensé la leçon distinctement avec les deux groupes. Avec  le groupe témoin, nous avons dispensé le cours de manière habituelle, c’est-à-dire sans usage de la vidéo pédagogique ; Tandis qu’avec le groupe expérimental nous avons utilisé les vidéos pédagogiques (vidéo comme objet de compréhension, objet de mise en action et objet de création ), en l’occurrence les vidéos sélectionnées sur YouTube et mises à la disposition des élèves-maîtres via le groupe WhatsApp pour ce groupe expérimental. Chaque apprenant devrait télécharger à domicile ou hors de la classe ces différentes vidéos et les exploiter, avec la possibilité de lire et relire à plusieurs reprises et à son rythme, tout en relevant les éventuelles questions (le modèle de la classe inversée a été emprunté ici, du fait de la non existence d’un laboratoire multimédia au sein de l’établissement, et donc ces élèves-maîtres disposant des smartphones qui n’est d’ailleurs pas autorisé à l’établissement, et pour certains un ordinateur de bureau à la maison). La séance en classe est donc réservée à un feedback par l’enseignant sur les questions relatives aux vidéos utilisées en amont, puis place aux activités en groupe (pratique guidée et pratique autonome). C’est à ce niveau que la théorie du socioconstructivisme intervient. En effet, la zone de développement proximal (ZPD) de Lev Vygostsky constitue un autre contexte pour cette étude.
Ce cadre s'appuie  sur  l'utilisation  de  matériels supplémentaires pour le développement de l’apprenant. Vygotsky a défini le ZPD comme la différence entre les niveaux de développement réels et les potentiels d’un apprenant par rapport à ce que l’apprenant peut réaliser de manière indépendante et avec l’aide d’un expert ou d’un autre agent. Les échafaudages, tels que le soutien des enseignants et d’autres moyens extérieurs, créent des zones proximales de développement pour les apprenants (Vygotsky, 1966). La théorie de développement social de Vygotsky stimule les contextes d’apprentissage dans lesquels les élèves participent activement à l’apprentissage. Il y a un changement de rôle entre les enseignants et les apprenants, et les enseignants aident et facilitent la construction du sens des apprenants. L’apprentissage devient ainsi une expérience réciproque pour les apprenants et l’enseignant (Vygotsky,  1978).
[bookmark: _Toc505000466][bookmark: _Toc172909637]Le post-test
Le post-test survient après que la variable a été introduite afin de réévaluer les deux groupes (GE et GT) pour noter les différences qui se dégagent. Deux semaines après avoir dispensé la leçon, nous avons évalué les deux groupes en les soumettant à une épreuve liée au cours afin de respecter le principe de congruence. L’épreuve comporte une série de questions, regroupées selon les objectifs spécifiques visé, afin d’évaluer le niveau d’acquisition et de compréhension de cette leçon dans chacun de ces groupes. Ceci dans l’optique de mesurer l’acquisition ou non de l’apprentissage qui a été fait. Et un questionnaire leur a été administré enfin dans le but de recueillir leurs avis sur leur compréhension de la leçon sans vidéo et avec usage de la vidéo, qui ont été faites Cette épreuve est présente à l’annexe.
Les notes des élèves au test et au post-test seront représentées au quatrième chapitre dans des tableaux statistiques et les graphiques. Ces notes ont permis le calcul de la moyenne, la variance et l’écart type définis comme indispensables lors des comparaisons entre groupe expérimental et groupe témoin.
Cette étape mettra en exergue une épreuve constituée principalement de trois parties qui s’articuleront autour de nos deux premières hypothèses de recherche.
· La première partie se rapporte aux savoirs (connaissances déclaratives) chez l’élève; l’impact qu’a eu la vidéo comme objet de compréhension.
· La deuxième partie se rapporte au savoir-faire (connaissances déclaratives); l’impact qu’a eu la vidéo comme objet de mise en action.
· La dernière partie se rapporte à la résolution des situations problèmes significatives par l’élève (connaissances conditionnelles); L’impact qu’a eu la vidéo comme objet de création.
[bookmark: _Toc122516025][bookmark: _Toc172909639][bookmark: _Toc115682637][bookmark: _Toc53469774]Analyse des données
Notre travail se situe dans le cadre des études quasi-expérimentales qui déterminent le degré de différence entre groupe sur le développement des apprentissages. Une étude quantitative a permis à travers des questionnaires et les épreuves des pré-test et post-test, de faire des statistiques sur l’usage de la vidéo pédagogique. De plus, les études expérimentales sont conçues pour dériver des relations vérifiables parmi des phénomènes en étude. Cette section présente les analyses statistiques qui seront effectuées pour vérifier empiriquement nos hypothèses. 
Pour analyser nos données, nous utiliserons le test-T de student et l’ANOVA (Analyse de variance). La comparaison des deux moyens s’est réalisée grâce au test-T de student. Nous avons travaillé avec une marge d’erreur de 0,05. Les valeurs de T calculées sont comparées aux valeurs sur le tableau du test- T de student. Dans un premier temps, nous effectuerons des analyses univariées (statistiques descriptives). Ces statistiques descriptives comprennent les fréquences, les proportions, les graphes, les mesures des tendances centrales (la moyenne) et des mesures de dispersion (l’écart-type). Ces analyses permettront de dresser un portrait de notre échantillon à partir des moyennes de l’écart-type.  
Pour ce qui est de la moyenne, la formule se présente de la façon suivante :
X= 
X= La moyenne du groupe
Xi= la moyenne du sujet
n=  Le nombre d’observation
Pour ce qui est de l’écart-type, la formule se présente de la façon suivante :
SD=                                                      
La seconde analyse des données sera bivariée.  Premièrement nous analysons les variables contrôlées aux moyens du test de student, l’analyse de variances (ANOVA) et la corrélation de Pearson. Ensuite, les analysées bivariées nous permettront de mettre en relation individuellement chacune des variables indépendantes et dépendantes.  Pour ce qui est du test- t de student, pour l’échantillon indépendant, la formule se présente de la façon suivante : 
t= 
X= La moyenne du groupe
n=  Le nombre d’observations
S=  La variance du groupe
Pour ce qui est du test F pour l’échantillon indépendant, la formule se présente de la façon suivante :
F= 
MSm = La moyenne des carrés intergroupes
MSr = La moyenne des carrés intragroupes.
Les résultats issus de ces analyses sont présentés dans le chapitre suivant.
[bookmark: _Toc505000471][bookmark: _Toc172909641][bookmark: _Toc478746517]
[bookmark: _Toc172909642][bookmark: _Toc505000472][bookmark: _Toc478746519]Présentation descriptive des données
Distribution des élèves selon le groupe
Tableau 4 Distribution des élèves selon le groupe
	Sexe
	Effectifs
	Pourcentage (%)
	Pourcentage cumulé (%)

	GE
	17
	50,0
	50,0

	GT
	17
	50,0
	100,0

	Total
	34
	100,0
	



Notre échantillon est constitué de 17 apprenants pour le groupe expérimental (GE), soit un pourcentage de 50 % .de même le groupe témoin (GT) est constitué de 17 apprenants pour un pourcentage de 50 %. Cette répartition est en accord avec notre échantillon qui montre que la proportion d’élèves dans les groupes est équiprobable, démontrant ainsi que les deux groupes composant notre échantillon sont équilibrés.
[bookmark: _Toc172909643]Distribution des élèves selon le sexe

[bookmark: _Toc172908481]Tableau 5  Distribution des élèves selon leur sexe
	Sexe
	Effectifs
	Pourcentage (%)
	Pourcentage cumulé (%)

	Garçon
	06
	17,65
	17,65

	Fille
	28
	82,35
	100,00

	Total
	34
	100,00
	



Les données du tableau permettent de se rendre compte que 17,65 % de notre échantillon sont constitués d’élèves du genre masculin et que 82,35 % de notre échantillon sont de genre féminin. En d’autres termes, notre échantillon est constitué de 28 filles et de 06 garçons.
Cette proportion observée dans notre échantillon s’accorde avec les tendances dans la population des apprenants dans les ENIEG qui montre que la proportion d’élèves masculins est inférieure à celle d’élèves féminins.
[bookmark: _Toc478746520][bookmark: _Toc505000473][bookmark: _Toc172909644]Distribution des élèves selon le statut


Tableau 6 Distribution des élèves selon le statut
	Statut
	Effectifs
	pourcentage
	Pourcentage cumulé

	Non redoublant (NR)
	34
	100
	100

	Redoublant(RE)
	0
	0
	100

	Total
	34
	100,00
	


  
	Les données du tableau 6 permettent de se rendre compte que 100 % de notre population est constitué d’élèves non redoublant et que 0 % de notre échantillon est constitué des élèves redoublants. En d’autres termes tous les 34 élèves-maîtres qui constituent notre échantillon sont des non redoublants.
[bookmark: _Toc172909645]Distribution des élèves selon l’âge

[bookmark: _Toc172908483]Tableau 7 Distribution des élèves selon l’âge
	Ages
	Effectifs
	Pourcentage (%)
	Pourcentage cumulé (%)

	18 ans
	1
	2,94
	2,94

	19 ans
	3
	8,82
	11,76

	20 ans
	15
	41,12
	52,88

	21 ans
	4
	11,76
	64,64

	22 ans
	6
	17,65
	82,29

	23 ans
	5
	17,71
	100,00

	Total
	34
	100,00
	



          Les résultats du tableau 7 nous montrent que la moyenne d’âge est de 20,5 ans. 
[bookmark: _Toc505000474][bookmark: _Toc478746521][bookmark: _Toc172909646]Tendance des résultats d’acquisition des connaissances en PréAO
[bookmark: _Toc478746522][bookmark: _Toc505000475][bookmark: _Toc172909647]Distribution des performances en connaissance déclaratives
[bookmark: _Toc172908484]Tableau 8 : Distribution des performances en connaissances déclaratives
	
	Effectifs
	Moyenne générale du groupe

	GE
	17
	15,27

	GT
	17
	11,12



Nous pouvons observer les résultats du tableau 8 sur la figure 2 suivante :


Figure 2 Distribution des performances en connaissances déclaratives
Lorsque nous considérons la figure 2 ci-dessus montrant la distribution des performances des élèves en connaissances déclaratives, il ressort que la moyenne générale du groupe expérimental (M) est de 15,27 avec un écart-type (SD) de 3,20 montrant ainsi une faible dispersion  dans les performances en connaissances déclaratives. Pourtant la moyenne générale du groupe témoin (MG) est de 10,12  avec un écart-type de 2,88, montrant également une faible dispersion dans les performances de connaissances déclaratives. Il convient de rappeler qu’un peu plus du tiers  des élèves du GT aurait une note inférieure à la moyenne, montrant  ainsi que les élèves dudit groupe éprouvent des difficultés dans la compréhension des concepts évalués, les connaissances déclaratives.
[bookmark: _Toc505000476][bookmark: _Toc478746523][bookmark: _Toc172909648]Distribution des performances en connaissances procédurales

Tableau 9 Distribution des performances en connaissances procédurales
	
	Effectifs
	Moyenne générale du groupe

	GE
	17
	14,63

	GT
	17
	10,15



La représentation graphique des données du tableau 9 est la suivante :

[bookmark: _Toc505000523][bookmark: _Toc478746050]Figure 3 Distribution des performances en connaissances procédurale
La figure 3 ci-dessus montre  l’histogramme de  dispersion des performances en connaissances procédurales pour les deux groupes. Il ressort que la moyenne du GE  (M) est de 14,63 avec un écart-type (SD) de 4,83 montrant ainsi une relative dispersion dans les performances. Tandis que  la moyenne du GT (M) est de 10,15 avec un écart-type (SD) de 2,63 mettant en exergue une faible dispersion dans les performances en connaissances procédurales. Il convient tout de même de relever que selon l’aptitude de l’élève à résoudre les tâches de mise en action / application, les élèves du GE performent mieux que ceux du GT.
[bookmark: _Toc478746524][bookmark: _Toc505000477][bookmark: _Toc172909649]Distribution des performances en résolution des problèmes (connaissances conditionnelles)

Tableau 10 Distribution des performances en résolution des problèmes complexes
	
	Effectifs
	Moyenne générale du groupe

	GE
	17
	14,37

	GT
	17
	10,09


         
     Nous pouvons observer les résultats du tableau 10 sur la figure suivante :


Figure 4 Distribution des performances en résolution des problèmes complexes
	La figure 4 ci-dessus présente le diagramme de la distribution des performances des élèves en résolution des problèmes complexes (connaissances conditionnelles). Dans le GE, l’on relève une moyenne de 14,37 avec un écart-type SD de 3,83 montrant ainsi une relative dispersion. Par ailleurs, dans le GT on relève une moyenne de 10,09 avec un écart-type SD de 2,54 montrant ainsi une faible dispersion dans les performances en résolution des problèmes complexes.
[bookmark: _Toc478746525][bookmark: _Toc172909650][bookmark: _Toc505000478]Variabilité de l’expérience d’apprentissage en PréAO selon les caractéristiques personnelles
Nous allons dans cette section, examiner l’effet des caractéristiques personnelles telles que le groupe, le sexe, le statut et l’âge de l’élève sur l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO. En ce sens, nous allons procéder à la comparaison des moyennes en utilisant le logiciel SPSS-23 Windows® version anglaise pour le traitement statistique des données.
[bookmark: _Toc172909651][bookmark: _Toc505000479][bookmark: _Toc478746527]Variabilité de l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO en fonction du groupe
       Nous pouvons d’emblée postuler que l’hypothèse nulle H0 stipule que l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO ne varie pas en fonction du groupe d’appartenance de l’élève-maître. Pour cela, l’hypothèse alternative H1 sera que l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO varie en fonction du groupe. En partant du fait que nous nous trouvons dans un cas de comparaison de moyennes entre deux groupes, le test-t bilatéral est plus judicieux. Les résultats sont consignés dans le tableau ci-contre:


Tableau 11 Variabilité de l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO en fonction du groupe
	
	Statistiques descriptives de groupe
	Test-t pour égalité des moyennes

	Expérience d’apprentissage du cours de PréAO
	Groupe
	N
	Moyenne
	Ecart-type
	ES
	t
	ddl
	Sig. (bilatérale)

	
	GE
	17
	14,43
	3,73
	0,80469
	4,21
	40
	0,000

	
	GT
	17
	10,21
	2,62
	0,56615
	
	
	

	Note : N = 34 ; F = 2,011, p > 0,05



Le tableau 11 présente les statistiques descriptives de groupe comparant l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO pour les élèves du GE et ceux du GT et le test-t pour l’égalité des moyennes. Nous notons qu’en moyenne, l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO pour le groupe GE est (M = 14,43 ; ES = 0,80), sont significativement différentes de celles des élèves du GT est (M = 10,21 ; ES = 0,56) ; t(40) = 4021, p < 0,001).
La représentation graphique du contenu du tableau 11 est la suivante :


Figure 5 Représentation de la moyenne des apprentissages en fonction du groupe
En considérant l’égalité des variances, (sig. > 0,05), la différence des apprentissages en PréAO pour les élèves du GE et du GT est statistiquement significative ; t = 4,21, p < 0,001 ; Ainsi, nous rejetons H0. Le rejet de H0 permet de conclure que l’expérience d’apprentissage pour les élèves-maîtres du GE et du GT varie en fonction de leur groupe.
[bookmark: _Toc478746528][bookmark: _Toc505000480][bookmark: _Toc172909652]Variabilité de l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO en fonction du sexe
Nous pouvons d’emblée postuler que l’hypothèse nulle H0 stipule que l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO ne varie pas en fonction du sexe de l’élève-maître. Pour cela, l’hypothèse alternative H1 sera que l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO varie en fonction du sexe. En partant du fait que nous nous trouvons dans un cas de comparaison de moyennes entre deux groupes, le test de t bilatéral est plus judicieux. Les résultats sont consignés dans le tableau ci-contre:
[bookmark: _Toc172908488]Tableau 12 : Variabilité de l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO en fonction du sexe
	
	Statistiques descriptives de groupe
	Test-t pour égalité des moyennes

	Expérience d’apprentissage du cours de PréAO
	Sexe
	N
	Moyenne
	Ecart-type
	ES
	t
	ddl
	Sig. (bilatérale)

	
	Fille
	28
	12,31
	4,39
	0,90
	-0,033
	40
	0,0972

	
	Garçon
	06
	12,35
	3,05
	0,71
	
	
	

	Note : N = 34 ; F = 1,245, p > 0,05



En considérant l’égalité des variances, (sig. > 0,05), la différence des apprentissages au cours de PréAO pour les élèves filles et garçons est statistiquement significative ; 
t = -0,033, p > 0,05; Ainsi, nous rejetons H0. Le rejet de H0 permet de conclure que l’expérience d’apprentissage pour les élèves filles et garçons ne  varient pas en fonction du sexe.
[bookmark: _Toc505000482][bookmark: _Toc172909653][bookmark: _Toc478746530]Variabilité du niveau de l’amélioration de l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO en fonction de la tranche d’âge
       En stipulant l’hypothèse nulle (H0), que le niveau de développement de l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO ne varie pas en fonction de la catégorie d’âge de l’élève-maître, nous obtenons l’hypothèse alternative (H1), selon laquelle il existe une relation de variation entre ces deux variables. Etant donné que nous nous trouvons dans un cas de comparaison de moyennes entre plusieurs groupes, nous allons utiliser l’analyse des variances unilatérales comme nous le présente le tableau suivant :


[bookmark: _Toc172908489]Tableau 13 : Variabilité du niveau de développement de l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO en fonction de la tranche d’âge
	
	N
	Moyenne
	Ecart-type
	Erreur standard
	F
	Sig.

	< 19 ans
	1
	14,0000
	1,41420
	1,00000
	0,596
	0,554

	19 ans
	3
	11,6452
	2,80367
	0,99124
	
	

	> 19 ans
	30
	12,3438
	4,13934
	0,73173
	
	

	total
	34
	12,3372
	3,84514
	0,59331
	
	

	Note : N = 34 : dll = (2,38)


Schématiquement nous obtenons la figure 6 suivante :


Figure 6 Représentation de la moyenne du niveau de développement de l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO
La figure 6 ci-dessus permet de noter une différence des moyennes selon la tranche d’âge des élèves. Le test de Levene indique que l’hypothèse de l’homogénéité des variances est satisfaisant, F (2,38) = 0,596, p > 0,05. Les résultats montrent que la catégorie d’âge de l’élève n’affecte pas significativement le niveau de développement l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO. Cette conclusion signifie que la catégorie d’âge de l’élève n’a pas une influence sur le niveau de développement et sur l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO.
[bookmark: _Toc478746531][bookmark: _Toc172909654][bookmark: _Toc505000483]Vérification des hypothèses de recherche
Pour vérifier les hypothèses de recherche, nous allons procéder à une comparaison de moyennes en utilisant le test-t lorsque nous avons une variable indépendante avec deux groupes et l’analyse de variance selon que la variable est continue.
    	Nous allons dans cette section, examiner l’effet des variables telles que : l’acquisition des connaissances déclaratives, les connaissances procédurales et la résolution des problèmes complexes (compétences conditionnelles) sur le niveau de développement de l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO. Nous allons procéder à la comparaison des moyennes en utilisant le logiciel SPSS- 23 Windows® version anglaise pour le traitement statistique des données.
[bookmark: _Toc478746532][bookmark: _Toc505000484][bookmark: _Toc172909655]Vérification de l’hypothèse de recherche 1
           Notre première hypothèse de recherche (HSR1) stipule que l’usage de la vidéo pédagogique comme objet de compréhension améliore les résultats d’apprentissage des élèves-maîtres de l’ENIEG sur le cours des logiciels de PréAO. En d’autres termes, on s’attend à ce qu’il y ait une différence dans le développement de l’expérience d’apprentissage en termes d’acquisition des connaissances déclaratives, lorsque l’enseignement se fait avec la vidéo pédagogique. Compte tenu du fait qu’on se trouve dans un cas de comparaison de moyennes entre deux groupes, nous allons utiliser le test-t bilatéral comme nous le présente le tableau ci-contre :
[bookmark: _Toc172908490]Tableau 14 : Le test-t comparant le niveau de développement l’expérience d’apprentissage en connaissances déclaratives dans le groupe expérimental et le groupe témoin
	
	
	Statistiques descriptives de groupe
	Test-t pour égalité des moyennes

	Expérience d’apprentissage du cours de PréAO
	Groupe
	N
	Moyenne
	Ecart-type
	ES
	T
	ddl
	Sig. (bilatérale)

	
	GE
	17
	15,27
	3,20
	0,71
	4,070
	40
	0,000

	
	GT
	17
	11,12
	2,88
	0,62
	
	
	

	Note : N = 34 ; F = 2,011, p > 0,05


         Le tableau 14 présente les statistiques descriptives de groupe comparant les performances du niveau de développement de l’expérience d’apprentissage dans le groupe expérimental et le groupe témoin puis le test-t pour l’égalité des moyennes. Nous notons qu’en moyenne, le développement de l’expérience d’apprentissage en connaissances déclaratives pour les élèves du groupe expérimental (M = 15,27, ES = 0,70), est significativement plus élevé que celui des élèves du groupe témoin (M = 11,12, ES = 0,62), r =  0,50 = 57,32 %
          Ces données sont graphiquement représentées par la figure suivante :

Figure 7 Représentation de la moyenne du niveau de développement de l’expérience d’apprentissage en connaissances déclaratives dans le GE et le GT

Nous pouvons conclure que le niveau de développement développement de l’expérience d’apprentissage en connaissances déclaratives pour les élèves-maîtres du groupe expérimental et du groupe témoin varie en fonction de l’usage pédagogique de la vidéo (Vidéo comme objet de compréhension).
[bookmark: _Toc505000485][bookmark: _Toc172909656][bookmark: _Toc478746533]Vérification de l’hypothèse de recherche 2
     Notre deuxième hypothèse de recherche (HSR2) stipule que l’utilisation de la vidéo pédagogique comme objet de mise en action / création au cours des logiciels PréAO lors d’un travail collaboratif, favorisent la production par les élèves-maîtres  d’une solution vidéo originale et pertinente. En d’autres termes, on s’attend à ce qu’il y ait une différence dans le développement des connaissances procédurales et conditionnelles lorsque les élèves utilisent les vidéos pédagogiques comme objet de mise en action / création ; autrement ils utilisent les vidéos pour visualiser et pouvoir eux même appliquer les procédures décrites dans la vidéo, et plus tard créer leur propre production PréAO. Nous allons utiliser le test-t bilatéral dans la mesure où on se trouve dans un cas de comparaison des moyennes entre deux groupes comme le montre le tableau suivant :



[bookmark: _Toc172908491]Tableau 15 : Le test-t comparant le niveau de développement de l’expérience d’apprentissage en connaissances procédurales et conditionnelles dans le groupe expérimental et le groupe témoin

	
	
	Statistiques descriptives de groupe
	Test-t pour égalité des moyennes

	Expérience d’apprentissage du cours de PréAO
	Groupe
	N
	Moyenne
	Ecart-type
	ES
	t
	ddl
	Sig. (bilatérale)

	
	GE
	17
	14,63
	4,83
	1,04
	3,73
	40
	0,001

	
	GT
	17
	10,15
	2,63
	0,58
	
	
	

	Note : N = 34 ; F = 2,68, p > 0,05


       Le tableau 15 présente les statistiques descriptives de groupe comparant l’acquisition des connaissances du niveau de développement d’apprentissage en connaissances procédurales et conditionnelles dans le groupe expérimental et du groupe témoin et le test-t pour l’égalité des moyennes. Nous notons qu’en moyenne, le développement de l’expérience d’apprentissage en connaissances procédurales et conditionnelles pour les élèves du groupe expérimental (M = 14.63, ES = 1,04), est significativement plus élevé que celui des élèves du groupe témoin (M = 10,15, ES = 0,58), r = 0,52 = 62,23 %.
            La représentation graphique des données du tableau 15 est la suivante :

[bookmark: _Toc172908560]Figure 8 : Représentation de la moyenne du niveau de développement de l’expérience d’apprentissage en connaissances procédurales et conditionnelles dans le GE et le GT
La différence de moyennes du niveau de développement l’expérience d’apprentissage en connaissances procédurales et conditionnelles pour les élèves-maîtres du groupe expérimental et du groupe témoin est statistiquement significative ; t(40) = 3,73, p= 0,001. Ainsi, nous pouvons conclure que le niveau de développement l’expérience d’apprentissage en connaissances procédurales et conditionnelles pour les élèves du groupe expérimental et du groupe témoin varie en fonction de l’usage pédagogique de la vidéo (Vidéo comme objet de mise en action / création).
[bookmark: _Toc505000488][bookmark: _Toc172909658][bookmark: _Toc478746536]Interprétation et discussion des résultats
         Les tableaux et figures produits à la section précédente montrent que l’utilisation de la vidéo pédagogique dans le groupe expérimental améliore les l’expérience d’apprentissage des élèves-maîtres à l’opposé des élèves-maîtres du groupe témoin. En effet, nous avons fait une analyse afin d’éliminer tous les biais qui pouvaient constituer une entrave à cette expérience. Pour cela, nous avons étudié les interactions que pouvaient avoi  les caractéristiques personnelles telles que l’âge, le sexe, le statut, et le groupe sur le développement de l’expérience d’apprentissage du cours de PréAO par les élèves-maîtres.
[bookmark: _Toc505000489][bookmark: _Toc478746537]Interprétation et discussion de la première hypothèse de recherche
       Notre première hypothèse de recherche (HSR1) stipule qu’un élève-maître qui utilise la vidéo pédagogique en tant qu’outil de compréhension au cours de la leçon de PréAO acquiert  des connaissances déclaratives et améliore son expérience d’apprentissage.
A l’issue des résultats statistiques de nos travaux, la présente hypothèse a été confirmée. C’est d’ailleurs dance cette même sens que (Minguet, 2021) dans sa problématique « Dans quelle mesure l’utilisation des screencasts comme outil de compréhension améliore-t-elle les performances des élèves de deuxième secondaire dans le domaine des systèmes physiques ? » montre le rôle que peut jouer les types de vidéos screencasts dans le développement des performances des élèves du secondaire. Elle affirme ainsi « les screencasts améliorent la performance des élèves de deuxième secondaire en sciences par des fonctionnalités qui leur sont propres : l’extrême liberté de choisir le moment d’apprentissage et les possibilités de coupler les canaux auditif et visuel avec un panel bien plus étoffé que face à une caméra devant un tableau ». Nous voyons donc comment l’usage de la vidéo pédagogique stimule l’élève à améliorer ses connaissances sur un sujet donné. On peut dire de ce fait que l’usage de la vidéo pédagogique facilite la compréhension voir la mémorisation du cours chez l’élève-maître. A travers les activités et le matériel mis en place, l’enseignant parvient à aider l’élève à résoudre des tâches de niveaux inférieurs de la taxonomie de bloom. Ces résultats corroborent également avec entres autres les travaux de (Cruz, Albino, Tejome, Albino, & Santos Jr., 2023), qui ont montré l’impact de la vidéo sur les performances académiques des étudiants dans l’apprentissage de la « non-fiction creative ». L’utilisation de la vidéo pédagogique dans la pratique d’enseignement-apprentissage cadre avec la théorie cognitive de Mayer qui s'appuie sur l'approche du double codage, soulignant l'importance de fusionner les stimuli visuels et auditifs dans le processus d'apprentissage. Et donc, l’apprenant s'engage dans un traitement actif de l'information, en organisant et en intégrant à ses connaissances préalables pour former des représentations mentales cohérentes.
[bookmark: _Toc478746538][bookmark: _Toc505000490]Interprétation et discussion de la deuxième hypothèse de recherche
D’après les résultats statistiques de notre recherche, il ressort que notre deuxième  hypothèse spécifique de recherche (HSR2) a été confirmée. Ceci  pour dire qu’un élève qui manipule les vidéos pédagogique en tant qu’objet de mise en action et création, c'est-à-dire l’apprenant visualise la vidéo et éventuellement en collaboration avec ses pairs, met en pratique les étapes de procédures pour appliquer une action précise dans un logiciel de PréAO, et ainsi il acquiert des connaissances procédurales et conditionnelles, il peut de manière autonome pouvoir agir, pour produire ses propres présentations. Il est donc capable d’améliorer son expérience d’apprentissage du cours de PréAO. A l’issue de ce résultat positif nous comprenons que l’intervention éducative ravive et donne un nouveau souffle aux apprenants favorisant ainsi une amélioration des performances scolaires. C’est d’ailleurs pour cette raison que (NKECK, 2013, 89) déclare au sujet de l’intervention éducative que : « La démarche d’apprentissage qui se décline de ce modèle est la structuration autonome par les apprenants mais contrôlée par l’enseignant ». En effet, l’apprenant au contact des ressources didactiques et pédagogiques mises à sa disposition parvient à transformer tout seul les éléments de son environnement. 
Nos résultats corroborent avec les résultats des travaux de (Vellappan, Liyen, & Yin, 2023) qui ont montré à travers une étude exploratoire que les vidéos screencasts améliorent l’expérience d’apprentissage des leçons sur les logiciels de productivité (Texteur, Tableur, PréAO). Également, les travaux de (Rigdel, Dorji S., & Rai, 2023), une étude qui a révélé que l'intégration des vidéos YouTube comme matériel d'apprentissage supplémentaire améliore la réussite de l'apprentissage, les conditions favorables à l’apprentissage de la géographie. 
[bookmark: _Toc505000493][bookmark: _Toc478746541][bookmark: _Toc172909659] Impact de l’usage des vidéos pédagogiques sur la pratique professionnelle
La recherche que nous avons menée nous permet de susciter chez l’enseignant l’envie de diversifier ses stratégies pédagogiques, d’innover dans ses pratiques pédagogiques, en intégrant des ressources multimédias efficaces, en l’occurrence les vidéos pédagogiques efficaces. L’enseignant pourra progressivement prendre la place de facilitateur, et ainsi en laisser l’élève-maître agir activement dans le développement de ses apprentissages dans la discipline TIC, tout en faisant usage des outils TIC numérique, tel que représenté dans le cadran B des différents contextes d’usage des TIC dans les classes de Karsenti (2009). Elle vise également à intégrer l’outil informatique dans le processus enseignement / apprentissage dans toutes les disciplines scolaires.  Cette étude contribuera également au développement des approches modernes de l'éducation ; un enseignement - apprentissage axés sur la technologie, bien plus le numérique. Il permettra aux futurs chercheurs de mener des travaux de recherche pertinents dans le domaine de l'éducation et combler le vide généré par la présente étude.
[bookmark: _Toc172909660]Limite de notre étude
   Nous pouvons souligner en termes de limite que la courte durée de notre recherche ne nous a pas permis de mener notre expérimentation dans plusieurs établissements scolaires différents et sur un échantillon de grande taille. De plus, une autre possibilité non explorée dans ce travail aurait été les autres aspects d’usages pédagogiques de la vidéo à savoir la vidéo comme objet d’analyse et objet de positionnement. Nous relevons que le temps ne nous a pas également permis de concevoir premièrement ces vidéos pédagogiques sur la base des principes de Mayer, avant de les implémenter et expérimenter. Nous avons suivant ces principes, sélectionné les capsules vidéos existantes sur YouTube. Aussi, nous aurions pu si les infrastructures le permettaient, expérimenter l’usage de la vidéo pédagogique in-situ, plutôt qu’une classe inversée comme nous l’avions fait. Enfin, nous n’avons pas pu faire une étude qualitative en prenant le point de vue des enseignants de cette pratique pédagogique à travers l’interview. 
[bookmark: _Toc172909661]Suggestions et recommandations
Les suggestions et recommandations sont destinées aux autorités et promoteurs d’établissements, aux enseignants, aux élèves-maîtres et enfin à tous ceux qui encouragent et contribuent à la formation des apprenant.
· Aux  autorités en charges de l’éducation, surtout celles en charges de la planification et de l’élaboration des programmes, nous suggérons d’intégrer dans les ressources, matériels didactiques des programmes officiels d’Informatique ou des TIC surtout pour des contenus portant sur l’utilisation des logiciels, les ressources multimédias telles que les vidéos pédagogiques efficaces. Ainsi, si cette intégration se fait au niveau de la sphère la plus élevée de l’éducation et est prescrite dans les programmes scolaires surtout secondaires, il est vrai qu’elle aura un écho plus important. De plus, aux autorités et promoteurs d’établissements, nous leur suggérons de mettre sur pieds des laboratoires multimédias comportant entre autres des vidéothèques, ordinateurs multimédias, Internet, des bases de données de vidéos pédagogiques efficaces conçues et validées , tout ceci permettant aux apprenant de les exploiter pendant leurs heurs libres à l’établissement et même d’assurer une bonne pratique de classe avec les vidéos in-situ.
· Les enseignants pour leur part, doivent très vite intégrer les vidéos pédagogiques dans leur pratique d’enseignement, puisqu’ils sont les acteurs les plus concernés. Et si ces derniers doivent être introduits dans ce processus, c’est sans doute l’enseignant qui se doit de le faire, afin guider son exploitation par les élèves. La façon d’enseigner, le temps imparti pour dispenser la totalité du programme, les difficultés de compréhension rapide des élèves, les effectifs pléthoriques, la nécessité de prendre en compte les lacunes et la mise à niveau des élèves et bien d’autres problèmes sont là les raisons qui doivent motiver les enseignants à faire usage des vidéos pédagogiques. De plus, avec la vidéo pédagogique, l’enseignant peut concevoir des capsules vidéo efficaces et les mettre tout simplement à la disposition des élèves, il ne restera plus qu’à mettre un accent et multiplier les activités avec ces derniers. Les élèves pourront  exploiter ces vidéos soit pour se mettre à niveau, soit pour réviser, ou tester leur niveau. De même, l’intégration de la dimension audiovisuelle est devenue incontournable dans l’enseignement. L’enseignant ne doit plus préparer des cours muets, plats et monotones, plutôt des cours intégrant des ressources multimédias qui vont ensemble faciliter l’apprentissage par les Il est recommandé aux enseignants, et éventuellement les apprenants dans une pédagogie de projet ou des travaux en atelier, de collaborer pour créer des vidéos expliquant divers sujets et contenus, favorisant une meilleure la communication et l'amélioration de l'apprentissage des apprenants. 
· Les enseignants sont encouragés à faire utiliser par les apprenants des vidéos dans la classe ou hors de la classe comme outil supplémentaire, pour de meilleurs résultats scolaires. Les enseignants peuvent également intégrer l'utilisation de clips vidéo dans d'autres matières si cela est applicable.
· Les administrateurs doivent organiser des ateliers de création vidéo et des formations pour le développement de matériel pédagogique. Les administrateurs devraient organiser des ateliers et des séminaires pour former des conférenciers ou des enseignants sur la façon de mettre en œuvre la technologie dans leurs cours. Une étude parallèle ou similaire est encouragée pour mener une étude plus approfondie et plus large et pour valider les résultats obtenus dans l'étude. En outre, mener des recherches ou des études similaires sur d’autres sujets d’enseignement comme les mathématiques, les sciences et d’autres matières ou cours.
· Les élèves-maîtres doivent prendre conscience que pour réussir dans leur processus d’apprentissage aujourd’hui, l’utilisation des moyens numériques mis à leur disposition par les enseignants est incontournable. Ces moyens, à l’instar des ressources numériques vidéo et bien d’autres leur feront progresser pas à pas vers leur succès. Plus encore en tant que futur enseignant, une familiarisation à ces outils multimédias permettra aux élèves-maîtres d’être créatifs, d’améliorer leur expérience d’apprentissage et d’optimiser leurs talents technos pédagogiques, afin de plus tard dans sa classe, aisément utiliser entre autres techniques, la technique d’animation par vidéo pédagogique. 
· Enfin, tous les partenaires de l’éducation doivent aussi prendre la mesure de la situation, et dans leur mission soit de financement, soit de renforcement des capacités des enseignants et élèves, faire intervenir la notion de vidéo pédagogique.
[bookmark: _Toc172909662][bookmark: _Toc172910844]Conclusion 
Cette recherche nous permet de conclure que l’utilisation de la vidéo pédagogique a un lien avec l’expérience d’apprentissage des élèves-maîtres. Nos hypothèses sont tous confirmées ainsi qu’il suit : La première hypothèse a été confirmée à 57,32 % ; la deuxième à 62,23 %  et la troisième à 51,29 % avec un seuil de significativité de 0,05. Par ailleurs, la comparaison des notes des connaissances procédurales et conditionnelles par rapport aux connaissances déclaratives laisse transparaître une différence significative, montrant à cet effet que l’usage de la vidéo comme objet de mise en action et objet de création a une influence plus grande sur l’expérience d’apprentissage par rapport à la vidéo comme objet de compréhension; car elle permet entre autres, de développer l’esprit scientifique, esprit de créativité chez les élèves-maîtres. 
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